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LE CROQUET I)E LA REINE. 


avait une tete pouvait etre decapite, et qu’il ne 
fallait pas dire des ehoses qui n’avaient pas de 
bon sens. 

Le raisonnement de la Reine ctait : que si la 
question ne se decidait pas en moms de rien, elle 
ferait trancher la tete a tout le monde a la ronde. 
(C etait cette derniere observation qui avait donne 
a toute la compagnie l’air si grave et si inquiet.) 

Alice ne trouva rien de mieux a dire que : 
“ II appartient a la Duchesse ; c’est elle que vous 
feriez bien de consulter a ce sujet.” 

“Elle est en prison,” dit la Reine au bour- 
reau. “ Qu’on l’amene ici.” Et le bourreau partit 
comme un trait. 

La tete du Chat commenga a s’evanouir aussi- 
tot que le bourreau fut parti, et elle avait comple- 
tement disparu quand il revint accompagne de la 
Duchesse ; de sorte que le Roi et le bourreau se 
mirent a courir de cote et d’autre comme des 
fous pour trouver cette tete, tandis que le reste 
de la compagnie retournait au jeu. 


CHAPITRE IX. 


HTSTOIRE I)E LA FAUSSE-TORTUE. 


“Vous ne sauriez croire combien je svxis 
heureuse de vous voir, ma bonne vieille fille ! ” 
dit la Ducbesse, passant amicalement son bras 
sous celui d’Alice, et elles s’eloignerent ensemble. 

Alice etait bien contente de la trouver de 
si bonne liumeur, et pensait en elle-meme que 
c'etait pent -etre le poivre qui l’avait rendue si 
mechante, lorsqu’elles se rencontrerent dans la 
cuisine. “ Quand je serai Lucliesse, moi,” se dit- 
elle (d’un ton qui exprimait peu d’esperance 
cependant), “ je n’aurai pas de poivre dans ma 
cuisine, pas le moindre grain. La soupe peut 
tres-bien s’en passer. Ca pourrait bien etre le 



